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PARFUMS
“PARFUMS

Il n’y a rien *de sitbeau pour
un présent de Noël ou du
Jour de l’An qu’une belle
bouteille de PARFUMS—

J'ai le plus beau lot qui n'ait pas encore
été apporté à Hall......…….

À A, HELMER
Pharmacien

 

LA GOLDIE & MeCULLOCH Co. L'à

GALT, ONT.
MANUFACTURIERS D COFFRR3-FORTS.

A epreuve du FEU et des
IVOLEURS

Aussi les + Engine Wheelock 1, les
«Scies à l'usage des Moulins et do
tous les travaux en bois. 1

Machines, Chaudières pour Scierles.
Poulies et toutes sortes de machine-

ries puur scieries.

F, W. BINDON,
Agent général

Office : 181 rue Sparks, Ottaws.
 

IMPORTANT
Ceux qui désirent se procurer des

peintures garanties pures, pourront
s'adresser a aucun des principaux
marchands, tel que :

F, BARRETTE.
P. H. CHARRON!
ANT. PARENT.
O. CH..NIER.
B. CARRIÈRE.
D. CHARRON.
M. J. LAVERDURE.
A. LABELLE
J. MARTEL.
P DAOUST.
F. LAROCHE.
F. ROUDEAU, Wrightville.

Demandez la mar: CARBE ROUGE.
que du

— MANUFACTURE PAR —

WM. HOWE,
BLOC HOWE. OTTAWA.

DEVLIN, BRISSET & DEVLIN

AVOCATS.

 

 

BUREAUX ;-—Bâtisse du bureau

d’enregistrement, en face du
Palais de Justice, rue Prin-

cipale Hull.

 

Eneouragez les Institutions Locales

Assures votre vic dans

‘LA CANADIENNE’
Compagnie d'Assurance sur la vie

La soule Compagnie purement pro-
vinsisle,

Primes hebdomaires depuis 3 centins
en montant.

Enfants et adultes assurés.
Ainsi que toute sortes de polices

depuis $1000 en montant.

AGENTS DEMANDÉS

S’adresser au bureau de

C. V. GAUDET
Assistant Surintendant,

Au second étage du Bureau d’Rare-

gistremeat, Hall P. Q.

Hèures de dareau,—de 8 à 9 à nt, et
de 5 à 6 p. m.

   

ORGANE DU PARTI LISERAL-CONSERVATEUR
  

MALADIE DE CŒUR
Un grand danger provient de
la faiblesse de l’action du

cœur
 

La maladie peut être guérie, et M. D.
A. Bullock, de Georville, fait con-

naître la voie à suivre pour recou-

vrer la santé.
 

Du News, de Magog, Qué.:

M. D. A. Buliock, constructeur de

bateau de Georville, est bien et favo-

rablement connu de tous les citoyens

de ce village, Il a passé par les pha-
ses d'une maladie dont ses amis

croyaient qu’il ne reviendrait jamais,

mais il jouit encore une fois d'une
bonne et heureuse santé, M. Bullock a

‘lonné récemment à un correspondant

du « News n de Magog, des détails sur

sa maladie et sa guérison, ajoutant

qu'il serait heureux si son expérience

pouvait contribuer à rendre la santé

AUX autres.

Il dit —“ Il n’existe aucun doute

dans mon esprit que les Pilules Roses

du Dr Williams m'ont arraché aux

horreurs de la mort et m'ont transporté

dans un monde joyeux et gai. llya

quelques années, à la suite de travaux

excessifs et de tracasseries, ma santé

s'altéra considérablement, au point que

le cœur refusait de remplir ses fonc-

tions, et mon estomac devint en même

temps paresseux. Je reçus les soins de

trois médecins mais sans succès. Le

remèle que me prscrivit l’uu d’eux

létermina un choc nerveux qui me

tint dans une prostration qui dura

plusieurs semaines. Lo dernier qui me

svigna, me donna une préparation de

strychnine qui eut un effet tel sur mes

rognons que je dus garder la chambre,

et que j'allai chaque jour en atfaiblis-

sant. Je devais continuellement avoir

«des stiimulents à mes côtés pour activer

le fonctioune:nent du cœur, et uiême

avec ce recours artificiel, son action

était des plus faibles. Je commençai

aiors à essayer (les remèdes annoncés,

mais jo n'éprouvai que bien peu de

soulagement. Je perdais des forces, de

la chair, et l'espoir s’en allait. On me

conseilla d'essayer les Pilules Roses du

Dr Williams, ce qui me remit en

mémoire que j'en avais une boîte à

mon bureau, laquelle se trouvait là

depuis plus d’un an. Bien que je n’eus

aucune confiance de ces pilules, je

résolus «le les essayer. Je dois le con.
fesser: le résultat m'a semblé tout

simplement magique. Il n’y avait pas

longtemps que ze prenais des pilules

quand je fus capable de me reposer

‘lans ma chaise et de goûter un som-

meil réparateur, chuse que je ne con-

naissais plus depuis do longs mois. De
ce jour, par l'emploi des Pilules Roses

je continuai à prendre des forces et

aujourd’hui, je suis un homwe fort et
vigoureux.

Je crois que les pilules duivent être
siuées daus leur travail sur le système,
et que cette assistance c'est l'exercice,
cet exercice que je pra quand je
commengai à gagner des forces. J'ai

une grande sonfiance maintenant dans

ce remède et je crois que 1 ceux qui
sont malsles s’en servent, la santé

sera leur récompense.

Les Pilules Koses du Dr Williams

dies ecrofuleuses, etc, ces pilules sont
supérieures à tous les autres traite

ments. Klles sont aussi un spécifique

pour les maladies qui rendent ai mal-
heureuse la vie de tant de femmes,

elles donnent promptement 1e riche
éclat de la santé aux joues pâlre et

jeuuâtres. -

Les hommes épaisés par un excès de

travail, les chagrins et les erreurs de
jeunesse, trouveront une guérison

certaine dans ces pilules. Vendues par
les marchands on envoyées par la poste,

franc de port, à 50c. la boîte ou six
boîtes pour 82.50, en «'adressant à la

Dr Williams Medecine Co., Brockville,

Ont., ou Schenectady, N. Y., Prenez

garde aux imitations et aubetitats

qu'on vous dit … être aussi bons. w

EXPLICATIONS
INSTRUCTIVES

00 EST LE FANATISHE ?

Qui fait|IaGuerre ?

A ceux de nos lecteurs sincèrement

désireux de bien ee renesigner et de

connaître la vérité, toute la vérité,

rien autre chose que la vérité sur les
faits, le sens et le caractère de la lutte

extrêmement grave qui se poursuit en

Canada, relativement à la question

scolaire, nous soumettons l'article qui

suit, par lequel l’un de nos confrères
de Québec met toute la question en

pleine lumière.

n Quelques journaux anglais pro-

testants accusent les catholiques de

marcher dans la voie du fanatisme et

de vouloir susciter ane guetre religieu-

se. Nos accusateurs sont pas nombreux

heureusement et appartiennent pres-

que tous au parti libéral. A la tête de

ce petit groupe, on remarque le Globe,

de Toronto.

nw Pour fairevoir comme ces acousa-
sations sont fausses et injustes, nous

allons démontrer que ce sont ces ga-

rettes libérales, radicales et protestan-

tes, qui agissent par pur fanatimne et

qui s'efforcent de soulever les préjugés

de race et de religion au sujet de la

question scolaire du Manitoba, et non

les catholiques qui ne cumbattent que

pour réclamer des droits qu'on leur a

enlevés, droits garantis per la constitu-

tion, droits reconnus par l'Angleterre

elle méme, et qu'ils ne cherchent point

à faire la guerre mais qu'ils se tiennent

sur ia défense, tout en repoussant les

attaques que leurs ennemis ne cessent

de diriger contre eux.

« D'abord, nous répétans uge ques-

tipn que nous avons sauvent posée,mais

que nos adversaires oublient trop aisé
ment dans l’acharnement du combat :
Quel est l’auteur de l'agitation actu-

tuelle Ÿ

» C’est qn libéra), un PROTESTANT ot

un fanatique.

ww Clost M. Greeaway, ministrs du

Manitoba,
… Avant 1890, les catholiques possé-

daient des écoles séparées au Manitoba
c'est à dire qu'ils les contrôlaient, les

dirigonient et y faisaient donner à leur

enfants l'instraction qui leursemblaient

 

 
f

convenable.

« Kt de leur côté, les protestants
étaient maîtres de lears écoles et leg

frappent la racine de la maladie, : faisaient fonctionner suivant leur désir
l’extirpent du système et rendent la ! ou leur volonté.
8.uté et la force aux malades. Dars u La plus grande harmonie régaait
lea cas de paralysie, de maladies de entre les catholiques et les protestante.
l’épine doraaie, ataxie lo :omotrice, sciatique rhamatisme érynipèle, mais-|méer ministre libéral et protestant de

v

u Mais, en 189 , M Gresaway, pre-

promesses les plus formellre faites &
Mgr Taché, abolit les écoles catholi
ques ot les remplaça par des écoles

neutres ou protestantes, contrairement

à la loi et à la constitution de pays. La
question des écoles qui est une question
raligieuse et sociale à la fois, fut donc

alors transportée dans l'arène politique
+ C'est ua protestant ot un fanatique

qui a privé ainsi les oatholiques de

leurs écoles et de tous les droits qui s'y
rattachent.

… En changeant de théâtre, la ques-

tion des écoles devait elle être aban-

donnée par l'épiscopat et le clergé

catholique Ÿ Non, puisque leurs droits
et leurs devoirs en matière d'éducation

appartiennent à l'ordre surnaturel et
que les pasteurs ue peuvent s'en dépar-

tir sans forfaire à leur mission où à

leur sacerdoce. Est ce leur faute, ci

cette question est passée aujourd'hui

dans le domaine politique!

» Que font aujourd’hui les catholi-;

quest Ils réclament tout simplement,

par la plume et Ia parole, des droite

qu'un protestant leur a enlevées. Et
c'est paros qu'ils combattent pour la

défense de la justice et contre la persé-

cution, le tyranrie et la violation des

droite constitutionnels,qu'an les appelle

des fanatiques et qu'on les accuse de

vovloir susciter une guerre de race et

de religion. Nous nous défendons, et

l’on voudrait faire croire au public que
c’est nous qui avons pris l'offensive.

« Nous repoussons les attaques des

le province de Manitoba, malgré tes!

  

règlement scolaire Laurier Tarte Green

Way qui n'est qu'une nouvelle in yu Lé

pour lan catholiques ?

: Avont nous jamais ronterté a x

pastenrs protestants le droit de sévir

contre leurs auaiiles, ir porter des

censure oa de recourir aux mesures de

tigucoir, contre lee membres de leurs

congrégations qui pré hant Ia désobé

iesance «le leur Rutorite Î

« Nos amis les protestants ont déjà

eu des d'fficuités à régler ca famille,

d'après la vorress onlanes seivante qui
à [ru ‘aus an journal de Montréal!:

… Peut être cola vous intéressers € 11
de lire c# qui enit an sujet ds que lyn,
cas dans ivequeis Ines règles discipinni-
res out été appliquées duns lea Jo oe
proiusian es aussi sévérement que dans
lettns dont se plaint M. B augraad au
sujet de l'Hlecteur. Je vous les donne
comme des faite qui me sont connus

nellement.
vo Un jeure pasteur baptiste de
talent fat expulsé de l’églies baptiste
pour avoir exprimé l'opinion que la
iain de Dieu est aussi manifostement
visible dans les choses matérielles que
ans ln sphère spirituelle. Il aurait été
entièrement ruiné pour la vis sans nes
amis, qui l'installèrent dgne une église
à lui, où je vais quelquefois comme à
un régal intellectuel.

v 2o La conférence Wraleyenne ex
pulsa quatre ministres qui avaient osé
critiquer sa litique et refusmient.
d'admettre où de mer leur faut. Cee
hommes furent appausris temporaire
went et réduits au silence en autant
que leur église était concernée,

» 30 Un hibraire que je connais, fut sectaires et des fanatiques, et l'on nous

rouges ensuite parmi les fauteurs de
troubles et de discordes.

« Mais, qui donne aujourd'hui les

preuves les plus évidentes de fanatis-
me? N'estce pas une poignée de

protestants de la province d'Ontario

et du Manitoba, qui nous représentent

sous de fausses couleurs, comme des

extrémistes, (les enragés, tandis que

nous ne faisons que demander justice,

qu’obéir à la lui et à la constitution

du pays, et que réclamer les mêmes

droits et les mêmes privilèges que

réclament rt possèlent les autres

croyances et les autres nationalilée à

l’égard de l'instruction publique.
« Où est le fanatisme Ÿ N'est-ce pas

chez ces gens là, qui mettent ls main
sur nos écoles pour en faire des écoles

protestantes et qui abulissant l’usage
de ls langue française 1

Si nous étions les fanatiques qu’on
dit, nous aurions aboli depuis long-

temps les écoles protestantes et la lan-
gue anglaise dans la province de Qué.

bec, où nous sommes I'immense majori.

té. Au contraire, nous avons respecté
les droits garantis sux protestants par

la constitution ; nous les avons toujours

traités comme des citoyens et non

comme des parias, comme des hommes

livres et nan comme des esclaves : et

nous continuerons à tenir la mêtae
conduite dans l'avenir.

» Avons nous jamais réciminé contre
l'attitude des membres du clergé
protestant qui sont montés sur les
hustings pour combattre dans les
intérêts du parti libéral, sous le pré-
texte qu'ils étaient des citoyenscomme
les autres?

nw Avons nous jemais déclaré le

guerre aux révérends protestants qui

ont fait dey sorties virulentes dans

leurs églises cantre le parti conserva-

teur, sous le prétexte qu'ils se consti-
tuaient les défenseurs de leurs ouailles $

… Avons nousjamais déponcé cuintme
des fautears de troubles et de disrordes

les révérends protestants qui ee svr- 
ruiné parce qu'il avait refusé d'obéir à
l’ordre d'une congrégation protestante
qui lui défendait de vendre un certain
livre Il refusa de se soumettre aux
tninistres qui poussèrent leur troupeau
à le mettre en interdit. Cinq églises
protestantes prirent. part à ce mouve-
nent.

nw 40, Dans oette ville, récemment,
ane sentence d'excommunicat cn fut
portée par une église presbytérienne
contre une laine ; sentenre suffisante
pour ruiner sa réputation et & n are-
nir.

v Je vous envoie ce qui prévele non
pas parce que jo sympathise avec los
<< êques. Etant non catholique leur
conduite ne me regarde pas. Mais
comme conservateur, le quia absolu
ment dégoûté d'entendre les libéraux
vous précher à vous, catholiques, une
“loctrine de “liberté de la pensée,”
qu'ils mettent entièrement de « ôté dans
leu rangs «es églises protestantes où
l'on % souvent reoours à l'excom-
munication, à l'ostracisme scoinl et

à l'interdicton afin de punir les rou.
pables.

« Eh bien, puisque nous ni5t ve

nons pas dans vos aflaires relies ov,

laissa donc les catholiques tra oiilrs

quand ils ne tont que réclauun © jua-

tice.

» Et lorsque les évêques catbolignes

jugent nécemssire d'élever ln voix,

d'éclairer les consciences, de svontrer

le chemin à suivre pour ne pas tumlxr
dans l'erreur, en un mot de rappeler à

leurs cuailles la véritable doctrine

de l'Eglise, pourquoi vient om les
accuser da soulever le fanat'stur re i-

gieun 1

» Et lorsque les évêques catho 318
recommaudent sux ficlèles de :espr-cter

la constitution du pays, de se conluise
comme de loyaux sujets de Ha Mj tf
la lleine Vintris, poarquui vent on

los acouser de chercher à susciter vue

guorre «io race da religion !

u Of ost donc lo fanstism~, qui fait
la guerr

u Le pablic bien prnsant, catho:igee
ou protestant, n'héuitsrs pas à répon-lre

que ce ne sont pas lies catholiques qu'il
faut rendre responsables de l'agitation 

vaient de la presse puar aoclamer loactuelle, «

H. PAGE Administreter À 
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SPÉCIALEMENT
— POUR LES—

DAMES,

 

Nous faisons un effort spécial pour
nes azsurer ies coruste de le mailleese

coupe et les plus durables qui sciemt
sur le marché.

NOUS VENDONS |
Le corset Climaz, |" pour 65e.
Le corset Coriune pour Be.
Le corset D et À pour The.
Te corset haut buste, |pour 950.
le vorset à longue taille, ‘ 81.90

rt les vornets de Fillettes pour 864 *
50c. ot 65e. x, x pour ces corsus sond juss’

Robes do Nuit
Robes de nuit en flagelle shaker.”
Robes de nuit en flanelle shaker de

couleurs pour 75c.
Robes de nuit avec garnitare bred

de couleurs pour 95 c.
Robes de nuit avec garnitere brodée

hlancha pour $1.00.

Rohes de nuit garnies aves denteite
de couleurs pour $! 20.

Vêtements de nuit © a
dans leu grandeurs dopule 1(usge'à
pour 70c à 90c.

Camisoles de dames pour 134, 18, 00,
3hcw en montar t jusqu'à $1.00.

Equestrian Lights tris boane mae
chaudise ssolement $1.20,

fous vêtements (combinaison.)
De la plus belle laine et de tentes

grandeura.
Cache corsets, tab) chemises.

Toute chose. tors,

TTT

BRYSON, :-: GRAHAM
& CO.

Rparks et @'Conner, Ottawa

Examinez les prix de nos mé
decines.

PP. I. BAZIN
~~BANQUIBR—-

Agent d'Assurance of Courtier Géndbul

ceeupe spostaioment de regiements
d'affaires Paillites

Possède la plus grande expérience
et les meilleures relations pour agi
comme intermédiaire entre débateurs
et créanciers, pour effectuer les cam
promis.

S'occupe aussi d'administration et
de règlements de sucosssions et de pla
ements d'argent, etc, ete

Adreme :
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DEMENAGEMENT
Dile À. REMILLARD, modiste

bien connu à Hull, désire anaonesr à
ses nombreuses pratiques et au pablie
on général de Hull et des environs
qu'elle » transporté son stock de modes
pour chapeaux de dames et demoissiles
du magasin de M D. A. Décose, an
No 63, rue Principale, block Mook,
Le stock été

tarna,piFore
viveGosul,Pe Oe

Dile A. REMILLARD, MOD
Ke 63 rue Principale, ouMau
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N. PAGÉ,
Administrateur.

BUREAUX et ATELIERS,

No 154 RUE PRINCIPALE,

HULIL QUE.

MARDI 2 FEVRIER 189

La Voix d'un Libéral.

Le Ralliement, journal libéral, mé-

rite une bonne note pour la sincérité

de ses convictions et le courage de ses

opinions.

Voici ce qu'il disait l'autre jour, sur

le compromis Laurier‘Greenway:

“ Il nous est impossible de battre lu

grosse caisse et de faire brûler l'encens

de la louange béate «levant ce document

qu'un cœur bien nourri de ‘‘rouges” de

tribunes, de clubs et de gazettes accla-

ment comme la grande charte des

libertés catholiques et françaises (le

l'Ouest.”

Le même journal parle en ces termes

des promesses foites par les libéraux

durant les élections:

“On parle beaucoup des promess s

ue le parti libéral fit aux catholiques

u Manitoba avant les élections du 23

juin. Il est indubitable qu’un grand

nombre de candidats libéraux, dans la

province de Québec, sincèrement dési-

reux de rendre justice à la minorité et,

aussi de gagner ieurs éperons, promi-

it tout ce qu’on leur demanda et

we un peu plus.Jis étaient soutenus

18 cette voie par plusieurs journaux

\ pe manquaient jamais de joindre a

dénonciation des duperies ministé-

Îles l'assurance que le parti libéral

drait à la minorité au moins tout

qu’elle possédait avant 1390.

Le malheur c’est qu'il est peu «le

éraux qui reconnaissent aujourd'hui

tte vérité.

 

   

2s Attaques de la “PATRIE”

La Presse défend l'honorable M.

yon contre les attaques de la Patrie

termine son article comme suit:

« On dirait vraiment que vous pre-

z le peuple pour uo lot d’imbéciles

uvant gober toutes les ineptises que

us lui débitez, a défaut d’'srguments

ns et de bonnes raisons !

Le peuple sait mieux lire que vous

pensez, et la -ession dernière que

Flynn vient le clore comme premier

nistre, à fait comprendre aux popu

ions que les destinées de la province

ent en bonnes mains.

Mais ce que le peuple sent surtout,

st que les injures dont vous couvrez

homme honorable au milieu de sa

aleur et de son deuil, retourneront

1tre vous et lui feront profit. Ce que

peuple sait et dit tout haut, c'est

> vous devez avoir tort, puisque vous

vez que ls boue etl’insulte, à jeter

‘os adversairrs.

Et vous, confrère, vous devriez savoir

3 ce vieux jeu cstpassé de mode et

3 ces gros sous sont usés et ne pas

it plus «

 

Département de l'Intérieur

Le rapport de ce département à

Ottawa, pour 1896 montre, pour lim

migration, une certaine diminution, si

l'on compare les chifires avec ceux de

1895.

Il y a aussi diminution dans le reve-

nu de la vente des terres, cette derniè-

re source de revenu donnait en 1896,

$166,256 tandis qu'elle rapportait en

1895, $198,617.

T1 y a éaalement diminution sur les

bois, $61,923 cn 1896, contre $74,079

on 1895.

Les “homesteads” et les frais d’ins-

jon n'ont rapporté que $20,438 en

1896 contre 829,664. Il y a eu cepen

dant une augmentation dans le total

des ventes de toutes les terres, $46,373

dornier contre $37,203 'anuce

ente.

les dépenses I'an dernier, pour le

compte des terres du gouvernement ont

tré de $119,184 imputables au revenu

es de $82,184 imputables au compte

ppt
- -——

Yan

© drt Pte secali rv

QUELS

Il a trahi es pensée

En réponse à une «léputation d'ou-
vriers d'Ottawa qui lui demandait
d'empêcher toute immigration étran-
fére jusqu'à ce que ceux qui n'ont pas

d'ouvrage au Canada aient trouvé à se

placer pour gagner leur vie, M. Laurier
à répondu qu'il ne pouvait pas accepter
cette manière de voir.
Au contraire, a-t il ajouté, je désire

encourage: “une immigration de cul-

tivateurs intelligents et industrieux

venant de la Grande Bretagne, de la

Norvège et de l’Allemagne”

Telles sont les vues de notre pre-

mier ministre cana lien fmngais sur

le mode à adopter pour peupler notre

pays d'avantage.

Nous savions que cet homme n'avait

de sa race que le nom et juste ce qu'il

faut pour parvenir à ses fins politiques

il parle français dans Québec avec

l’accent anglais, à ls chambre des com-

munes on dirait qu’il a honte de la

langue qu'il a apprise sur les genoux

de sa mère, car il ne la parle jamais.

Bien plus, lorsqu'il s'agit de prendre

pusition sur une question où les droits

dus nôtres snnt en jeu, on le trouve du

mauvais côté.
Aujourd'aui il nous annonce qu’il va

fai © venir en ce pays du monde de
partout — même de l'Allemagne l’en-
nemie invétérée de la France
excepté des endroits où on perle le
français.
En tout cela, notre grand premier

ministre—celui qu'on à tout vanté pour

le faire arriver au pouvoir—songe-t-il

aux canadiens des Etats Unis qu'il

disait avoir été chassés par la politique

conservatrice et qu’il devait, lui, rame-

ner au pays s'il wontait au pouvoir.

Combien en a t il rapatrié Ÿ

Il ne songe seulement pas à pronon-
cer leurs nous lorsqu'il parle de projet
pour peupler le pays !

Il est écrit®jue cet homme ne man-

quera à toutes ses promesses et les vio-

lera toutes avec une désinvolture sans

pareil'e.

nant.

Il y a oependent une explication à
tout cela.

M. Laurier a cru—il a les idées tel-
lement étroites—qu’en donnant toute

la journée de «lasse à M. * Greenway
et en obtenant seulement une demi-
heure pour ses compatriotes, il se faisait
pour une grosse concession.
Tom Greenway lui a fait croire

qu’il lui donnait mer et monde et,
pendant qu’il le persuadait de cela, lui
faisait voir qu’il lui faudrait—puisqu’il
concédait autant—obtenir à son tour
certains avantages pour «a Province.

C’est un fait public que Greenway

a fait ses coaditions et qu’il lui faut—

en retour des écoles séparées qu’i) n'a
pas rendues!—de l'immigration en

masse.

Et quel genre d'immigration ? Natu-
rellement maître Greenway déteste
tout ce qui a un nom français et tout

ce qui touche au catholicisme et il n
exigé une classe d’immigrants suivant

son cœur de buffalo.

Voilà pourquoi le Grand Laurier ne
parle plus de rapatrier nos compatrio
tes.

Voilà pourquoi il nous annonce que
nous aurons une immigration venant

seulement de l'Angleterre, de la Nor-

vège et de l'Allemagne.

Tarte qui connaît la conspiration et
les marchés honteux, qu'il est allé lui

même bâcler à Winnipeg avec les
francophohes, le misérable Tarte a du
reste préparé le terrain: il a annonod
dans son Cultivaleur sans vergogne,

que les canadiens français faissjent

mieux de renoncer à aller s'établir à

Manitoba et dans 1I'C uest. of

Il n'y a pas de place pour les nôtres
là bas | "

Ainsi l'ont voulu Laurier ie traître

et Tarte la honte. }

Le chat est sorti du sac

:

la trahison

a encore été plus noire es plus odieuse

que nous le pensions. , L'Avans Garde.

—— ui

SONT LES SIENS|

Et les Français, les Belges, tout cela

ce n'est pas assez bon pour cet anglifié

qui est monté au pouvoir grâce aux

vote de la Province de Québec et qui

se range toujours contre elle mainte-

Dehors les Canadiens|

Le bill qui vient d'être voté à
Washington par 131 vois contre 118
vise, ceci est incontestable, les Cans-

diens et les Juifs runses.
Voici une analyse des clauses du bill

qui intéressent particulièrement le
Canads :

Section 4.—Il est illégal pour tout
étranger qui n'aura pas de bonne foi

fait les déclarations nécessaires devant

la cour de devenir citoyen des Etats
Unis ou même de venir régulièrement
ou habituellement aux Etats Unis,

par terre ou par eau, dans le but de
s'engager à salaire et de retourner de

temps en temps dans son pays.
Cette clause, comme on peut le voir,

vise les résidents de Windsor, de

Prescott et autres villes frontières dans’
lesquelles habitent va grand nombre
d'ouvriers canadiens qui, chaque matin,

passent aux Etats Unis pour y gagner
leur journée.
La section 5 vise les corporaticns,

les industriels, les compagnies améri-

caines et lea avertit qu’il est égatement

illégal d'employer les individus qui

viennentsur le territoire américain en

violation de lu section 4,

fa section 6 établit que toute infrac-

tion aux section 4 et 5 de la dite loi,

«era passible d’une amende n’excédant

pas $500 ou d'un emprisonnement
d'une durée d’un an au plus, ou des

deux peines à la fois, à la discrétion de

la cour.

Voilà ce que les Canadiens ne doi-

vent pas oublier dans cette loi vraiment

draconienne.

La section 2 a été faite surtout dans

le but d'empêcher l'immigration. des

Juifs russes et elie pourvoit & ce que

chaque immigrant, à son entrée sur le

territoire am«ricain, fasse preuve qu’il

sait lire et écrire.

TROP MINCE
L'incommensurable Tarte écrit quel-

ques lignes dans son Cultivateur pour

dire que « queles différents politico
religieux qui inquiètent en c6 moment

 

 

 

fin. La Palisse n'aurait pas mieux dit.
Linjustice aura unefin ; oui, M.

Tarte, et une misérable fin. Le droit

triomphera, les traîtres seront confon-

dus et après la tempête causée par la

tyrannie libérale renaîtront le calme

et Ia paix.
Le comédien Tarte pose avjourd'hui

au persécuté ; il se compare à Cartier
(excusez un peu) et il se drape aans sa

dignité.

Le moment est mal choisi, vraiment

Pour se couvrir si légèrement.
Le Monde.

  

pr ———

Le Premier Ralliement

La grande démonstration ple,

nière du février au menu-,
ment National ,

L'hen. M. Flynn prenoncers
son discours programme

 

Les différentes organisations conser
vatrices de Montréal sont activement
àl’œuvre à l'heure présente et il existe
parmi tous les membres du parti une
entente et un enthougissme qui font
bien angurer de la prochaine caimpague
électorale. ar

Il y a eu le 2§, réunion de l'exéoutif
du club libégal conservateur, aux

quartiers généraux de ce club, No 132
rue St Jacques, dans le but d'organiser

la grande démonstration plénière qui
doit courpnner ls tournée de l’honora-
bie M, Flynn, dans ies différents clabe

de cette ville.
Ffhon. M. Jos. Royal occupait la
idence. KEtaient présente MM. J.

. Quinn, C. R., F. S. McLennan, A.

Rass, J. A. Boyd, F. D. Monk, M.P.,

J. H. Jacobe, Charles Raynes, Camp-

e

James Crankshaw, M Charles Foley,
8. H. Ewing et David Sinclair.

Il a été,décidé que ia démonstration
aurs lieu au Monument National,jeudi
soir, 4 février. Le comité d'organisation

a été onsuite constitué comme suit:

Hou. Jos. Royal, président; J. A.
Boyd, secrétaire honoraire ; A. Rasa,
J. F. Quinn. C. RM. P,et L. G.
Oressé. . 
beaucoup de consciences auront une:

bell Lane, À. J. Whimby, L. G. Cressé, ‘

Cette démonstration sera sous les
auspices du club libéral conservateur,
aveo le concours de tous les clubs
frères de la ville et du district de
Montréal. Ce sera le premier grand
ralliement des phalanges conservatri-
ces, avant l'engagement de la csopa

tre. Le discours que prononcera l'hon.
M. Fiyon en cette circonstance sers

- l'énoncé complet et détaillé de lu poli.

tique du gouvernement provincial.

Tous les ministres de Québec et les

principsux orateurs du parti adresse-

ront la parolu après le premier ministre.
———

Funérailles de Mile Flynn

 

 

Québuc, 30—Les funérailles de Mile

Fiynn, fille du Premier Ministre de la

province, ont eu lieu hier matin, à 9.

30 brs. à la basiiquo Un immense

cortège de parents et d'amis acconps

gnait la dépouille mortelle.
Le deuil était conduit par l’honors-

ble Premier Ministre, ses deux file, M.

Augustin Côté, MM. A. Poisson et

Ju'es Côté.

Dans le cortège, on remarquait - Son

Honneurle It. gouverneur, accompagné

de son aide de camp, le major Shep.

pard, sir Hector Langevin, sir James

Lemoine, l’hôh juge Routhier, l'hon.

juge Blanchet, l’hon juge Pelletier,

l’hon juge Chauveau, l'hon L. P. Pel-

letier, hon T. Chapais, l'hon V. W.
Larue, I'hon T. C. Casgrain, MM. Châ-
teauvert, M. P. P., Carbray, M. P. P.,

Petit, M. P. P., Bouffard, M. P P.,
Dechêne, M. P. P., F. Lemieux, M. P.

P., J. A. Charlebois, N. P., Gauvreau,

N. P., Stafford, S. N. Parent, H. J.,

B. Chouinard, L. J. Demers, Léger

Brousseau, A. G. Belleau, 8. Lesage,

Ernest Gagnon, P. Beaubien, Honoré

Chassé, les employés du gouvernement

provincial, les élèves pensionnaires de

l’école Normale et une fouie d’autres

dont les noms nous échappent.

La Basilique était toute tendue de

deuil.
La levée dn corps a été faite par le

Rév. M. Roussel.
Le Rév. M. Faguy, curé de la Basi-

lique officiait au service, assisté des

abbés Paradis et Gignac.
La partie musicale a été exécutée

par l’Union Musicale.

- Après l'élévation,Mlle Alice Gagnon
a chanté“Quand vous contemplerais-je”

Au chœur on remarquait Mgr Marois,

V.G.,Mgr Paquet, Mgr Tétu, les abbés

Lindsay, chapelain des Ursulines,
Mathieu, directeur du Séminaire,

Camille Roy, E. Paradis, Defoy et

Oleary.
L'abbé Lindaay présidait au libérs.

- Après la cérémônie religieuse, le

cortège s'est reformé pour accomns-

gner le cercueil jusqu’au cimetière

Belmont, où à eu lieu l’inhumation. Le

‘cortège se composait de I0O voitures

au moins et Son Honneur le Lt.-
: Gouverneur accompagné de son nide-

4 de camp, le major Sheppard, en faisait

partie.

M. Joseph E. Roy a été élu maire
de Lévis.

  

On fait de nouveau circuler une

nouvelle pétition en cette ville pour
faire gracier Hooper.

Pour 1896, le noinbre des faillites

au Canada, suivant l'agence Bradstreet

s’élève à 2,204. ’

En 1895, le nombre dea faillites en-

régistrées à été de 1,916, en 1894, do

1,864, en 1893, de 1,773.

Le nombre des faillites augmente au
Canada, augmente chaque semaine. À
quand la réforme du tarif? Il est encore
étonnant que le commerce canadien ait
pu résister aussi longtemps sans plus
de désastres, à la période d'incertitude
et de tétonnements que les libéraux

nous ont imposé.
 

IL &ST POPULAIRE

Dans un cas de rhume grave, le
BAUME RHUMAL sera toujours
employé avec sucoèe. Il est sans rival
dans le traitement de toutes les aftec-
ticns de la gorge et des poumons. Po-
palaire, grâco à ses innombrables cures ;
il l'est également par son prix exce
tionnel de 25 cents pour un flacon
16 doses. .

 

Pourquoi a-t-il tué sen Frère ?

… Non, non, vous dis-je il est inutile
de me questionner. Je ne sais vraiment
pes comment j'ai pu fsire pour tuer
mon frère. Nous avions toujours été
d'excellents amis. Tout ce que je puis
vous dire c’est que c'était la première
fois que nous nous querellions sérieuse-
ment. Ce jour là, ni lui ni moi, nous
n’étions (le bonne humeur, mais cela
re veut rien dire. Malheureusement, il
se mit à me réclamer une petite somme
que je lui deais. Assurément j'aurais
pu Ia lui rendre mais je savais qu'il
r’en avais besoin. Au lieu de faire
droit à sa demande je m’emportai et
lui dit que je ne la lui rendrais pas. Là-
dessus il me reprocha amèrement ma
conduite et me parla encore sur le
même ton d'autres faits de longue date
Mais tous de peu d'importance. Enfin,
pris de rage, je sentis commesi un flot
de sang me montait à la tête. Je ne
vis plus rien, et lorsque je revins à
moi je vis avec horreur mon pauvre
frère étendu mort à mes pieds et j'étais
entre les wains de la police pour
l'avoir ausiné ! Comment cela s'estil
fait? Dieu seul le sait. Pour moi, il
me semble que tout cela est un affreux
cauchemar. Sûrement une chose si hor-
rible ne peut être vraie Ÿ

Voilà le langage que me tint tout
dernièrement un jeune détenu, un jour
ue je visitais une prison en qualité
‘inspecteur. Voyons donc si nous

pouvons en tirer une leçon. Oui sans
doute, une grande leçon, aussi vieille
et en même temps aussi nouvelle que
la nature humaine. Du reste l'exemple
suivant vienc à l’appui de mon asser-
sion :—

‘* Au commencement du printemps
de 1891,nous écris une dame, je devins
je ne sais trop comment, très faible et
très languissante. Mon énergie natu-
relle m'avait abandonnée. Le moindre
effort me fatiguait et m'épuisait. Je
n'avais plus d’appétit et dès quej'avais
mangé la moindre chose je ressentais
des douleurs par tout le corps et spé
cialement à ls poitrine et à l'estomac.
J'étais sans forces, triste et abattue.
Rien ne m’intéressait plus et la moin-
dre contrariété m'irritait et me mettait
hors de moi wéme. Je dormais peu et
lorsque je me levais le matin je me
sentais aussi fatiguée que si je ne
m'étais pas couchée, tellement j'étais
fatiguée et souffrante.

# Que de remèdes j'ai pris et pour-
tant aucun d'eux n’a réussi a atteindre
lemal Mon état resta le même jue-
qu’au mois de mai 1891, lorsque j’eus
une attaque de rhumatisme. Cela com-
meuça par les muscles e! la douleur
que j'éprouvais m’empêchait de me
courber et de tenir droit. Peu à peu le
rhumatisme se répandit par tout le
corps. Mes genoux enflérent au point
de me rendre incapable de faire un pas.
Dieux! come je souffrais nuit et jour.
Ti me fut bientôt impossible de m'ha
biller et de me deshabiller seule et
j'avais aussi besoin que l’on m’aidat à
monter à ma chambre ou à en descen-
dre. On était obligé de me coucher sur
un canapé sur lequel je psssais presque
tout mon temps. En quelques semaines
j'étais devenue estropiée, pour ainsi
dire. Les os me faisaient tellement
soufrir que j'étais continuellement à
la torture. Cela dura deux longues
années. Inutile de dire que pendant
tout ce temps là j'eus les soins d’exel-
lent médecins ; mais tous leurs remè-
des et onguents restèrent inefficaces

» Un de mes médecins me conseilla
un changementd’air ; je me rendis donc
à Leverstone, dans le Hampshire, où
je passai un mois. Je revins chez moi
auesi souffrante qu'auparavant. Mon
mari et tous nos amis croyoient que je
ne guérirais jamais. Cependant il se
trompaient, car je suis guérie et voici
comment : En juillet 1893 quelqu'un
m’envoya un petit livre qui parlait d’un
remède appelé le Sirop curatif de la
Mère Seigal et des cures merveilleuses
qu'il opérait chaque jonr, y compris des
cas de rhumatisme comme le mien. Ma
lecture me mit du baume au cœur. Je
me procurai un flacon de ce Sirop, et
bieutôt j,éprouvai un grand soulage-
went. Je persévérai dans mon nouveau
traitement et peu & peu la faiblesse et
les douleurs disparurent. Je suis main-
tenant auset forte et bien portaute
qu’il est possible de l'être. Je vous
autorise volontiers à publier ma lettre.
(Signé) Mru Elizabeth Moon, à Rother-
field, Sussex (Angleterre,) 30 juillet
1895." ’

Nous conseillons fortement à nos
lecteurs de se procurer un des petite
livres dont parle Mrs Moon ; en le
lisant ils apprendront pourquoi et
comment le Sirop curatif de la Mère
Seigel guérit le rhumathisme. Ces
petits livres se trouvent chez tous les
pharmeciens et ile sont distribués gra
tis.. Quant A la, raison pour laquelle le
jeune détenu a tué won frère, il me
serait quelque peu difficile «le la donner
qu'il me sutfies de dire que le mal pos-
sède des mystères insondables.

 

30 ANS OU LA VIB PUN
JOUEUR, à la salle du Grand

ra, joudi 18 février. vos sièges immédiatement,
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AVIS DE FAILLITE
Dans l'affaire de

WILFRID FORTIER, Buckingham,

Failli
Les soussignés vendront à l'ensan

public chez Marcotte Frères, No. 69
rue St Jacques, Montréal,

MERCREDIle 3 JANVIER, 1897
à 11,30 heures A. M.

L'actif mobilier suivant consistant en
un fond de commerce comme suit:

Epiceries, liqueurs, cigares etc. $753.66
Roulant—mobilier du magasin 75.00

$828.66
Dettes de livres, billets rece: ~

vables, jugements d’après
liste $1054.26

Pour autres informations s'adresser à

LAMARCHE & BENOIT

Curateurs
1709, rue Notre Dame, Montréal

MARCOTTES FRERES

Encanteurs.

 

 

 

Suecession de feue Délina Dubien
 

AVIS est donné que Joseph Turcot,
tuteur à Aldric Turcot, son fils mineur
né de son mariage avec Lucie Turcot,
a été, par ordonnance judiciaire, «lû-
ment autorisé à accepter pour le dit
muineur, sous bénéfice d’inventaire, la
succession de feue Dame Délina Du-
bien, veuve en premières noces de
François Turcot et mariée en secondes
noces à Honoré Bertrand qui lui sur-
vit.

En conséquence, toutes personnes,
créancières ou débitrices de la dite
succession, devront à l'avenir régler
avec le dit Joseph Turcot, de L'Ange
Gardien, cultivateur.

T. J. 0 GRONDIN,
Député Protonotaire,

Hull 29 Janvier 1897.

AVIS
 

AVIS«83 par les présentes donné
qu'il sera fait application au Parlement
du Canada, à sa prochaine session, par
la compagnie Electsique de Hull pou
la confirmation d'un acte d'accor…
(agreem-ut) fait entre la compagnir
chemin, far Canadian du Paci
et la paguie Biectrique de II. |
date du 16ème jour de mars 1896, par
lequel la dite compagnie du chemin de
fer du Pacitique a prétendu louer À la
compagnie Electrique de Hull cette
partie de chemin connu comme Bran-
che d’Aylmer du chemin de fer Cana
dien du Pacifique, pour un terme de
trente ans, d’après des clauses et con.
ditions mentionnées au dit marché
(agreement) et aussi pour obtenir l’au-
torisation de faire avec la dite compa-
gnie du chemin da fer Canadien du
Pacifique toute acto d’acquisition de la
dite Branche d’Aylmer et que tout
actes a cette fin par la dite compagnie
Electrique de Hull soient déclarés être
des actes pour l'avantage général du
Canada, aussi, pour obtenir le droit de
construire, d’étendre, étabiir, ouvrir et
maintenir son chemin sur et au près
du pont Union et dans les environs,
sous les travaux Publics, les ponts et
les rues à proximité d’icelui dans et à
travers la cité d'Ottawa aux stations
de la Compagnie du Chemin de fer
Canadien du Pacifique, la Compagnie
du Chemin de fer Canada Atlantique
et celle de la Compagnie du Che nin
de fer Parry Sound aussi et avec pou-
voir de passer dans et à travers les
rues de la dite cité d'Ottawa pour
arriver aux endruits ci dessus men-
tionnées, le long et à travers les lignes
du Chemin de fer Je la Compagnie
E ectrique d'Ottawa qui se trouvent
entre le pont Union et le terminus de
la Compagnie du Chemin de fer de la
Compagnie Electrique de Hull, et sur
les dits ponts, travaux publics et rues,
vu sur aucun d’iceux, d’après les termes
et conditions à elle prescrites par le
Gouverneur en conseil, aussi avec pou-
voir d'exproprier lesterrains nécessaires
à la dite compagnie, et pour toutes
autres fins en général.

Daté à Hull, ce 14ème jour de jan-
vier, 1897.

HENRY AYLEN,

Procureur des Réquérants.

 

FORTIN ET (FRAVELLF

MANUFACTURIERS DE

JHAUXswee
Cette chaux, au dire des entrepre

teurs, est la meilleure qui wotfar
udeau Canada. ‘

ordres par a malle et par télé
dhone sont exécutés promptoment, 3 N.Fertin, ‘3. B. Gravoile

Cour Supérieure,
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POUR CENT LE
REDUCTION

D'ici au 10 Janvier 1897
DANS LES

MONTRES,
BIJOUTERTES,

: ARGENTERIES.
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! solide sculement 22.

Une belle mon‘re en argent

pour GA.
Une magnifique montre en or

 

C'est la vente la meilleure marché

* qui ne se soit jamais faite à Hull et à

\ Ottawa,
Venez voir nos marchandises et les

prix avant d'aller ailleurs.

À. Couture
Horloger et Bijoutier

RUE ‘PRINCIPALE,
HULL

| “Chronique - Judi

—M.le juge Malhiut a lonné gain
de cause à M. H. A. Goyette, avocat,

contre son client Charrette de la Poin-

te à Gatineau, qu'il poursuivait pour
$252, montant d’un mémoire de frais.

La cour à accordé 2226.15 au deman-

deur.

—Le pétitionnaire Robt McFarlane
dans la cause en invalidation de l’élec-
tion de M. Poupore ayant cru mieux
faire en ne maintenant pas ses accusa-
tions, à permis à son avocat de retirer
la piainte. M. McDougall était l'avocat
de M. Poupore.

—La corporation de la ville de Buc-
kingham avait poursuivi Duchesne
pour avoir vendu de la viande dansles
limites de la cité contrairement à l’un
de ses règlemeuts.

Les juge de paix condamnérent
Duchesne & une amende de $500 et
aux frais. Duchesne n’aviit pas com-

paru et ne s'était aucunement occupé

des procédures de la corporation.
Un matin, cependant, il fut offiviel-

lement informé qu’il ftllait payer, ce

qui paru lui plaire médiocrement. M.

Talbot, avocat, fut chargé de porter

remède au mal dont se plaignait Du-

chesne et un bref de prohibition fut
signifié à la ville de Buckingham at
aux juges ‘le paix pour mettre à néant

la sentence des juges de paix. M

Henry Aylen, comparaissant pour la
villé de Bnckinghwn, plaida que les

juges (le paix avaient juridiction, que

s'il avaient mal jugé, la loi accordait

en ce cas un appel ; que la cour supé-

| rieure n'avait aucune juriliction et que

i le bref devait être cassé.
M.Talbot répoundit que pour donner

juridiction aux juges de Paix, il fallait
que la poursuite prise devant eux
constatât une utfense et que dans le
cas actuel il n’y en avait aucune résul
tant des allégations de ls plainte ; que
toujours la Cour Supérieure avait
juridiction pour remédier aux griefs
subis par les justiciaules. que les jnges

de Paix avaient condamné Duchesne

sans avoir exigé une preuve quelcon-

que, que l'appel accordé par le statut

n’était pas exclusif du bref deprohibi-

tion et que la sentence «les juges de

paix de Buckinghamétait nulle à tous

ON
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| les points de vue.
Jugement a été rendu hier, par

) l’hon. juge Gill donnant gain de cause
à Duche:ne sur le mérite des questions
de droit soulevées par les avocats des
parties.

—_—ee————

AMELIORATIONS

Nous avons eu hier l'avantage de
visiter la glacière modèle que fait
construire notre concitoyen, M. Zéphi-
rin Simard, sur la rue Inkerman. C'est
un immense bâtiment fait à toute
épreuve qui couvre toute la longueur
d'un lot. Cette glacière, construite

d'après les plans les plus modernes, est
flanquée de réfrigérateurs gradués par

lesquels devront passer les viandes afin

qu’elles ne se’ congellent que par dé.

grés. Ainsi congelées elles poutront

’ s préerver pendant plus de neuf
mois en conservant toutes les qualités

d’une viande fraîche.
C'est une amélioration pour Hull et

nous félicitons M. Simard de son 

La Cie Elvetrique de Hull

La correspondancesuivante a été

publiée dans le Fres Press du 28 oou-

ma HE WAS THERE.

Editor Fre Press,—

As Mr Spencer has seen fit to deny
—“ most emphatically "—the fact of
a collision having occured on the Hull
Electric railroad on the morning of
Jan. 26th. all I bave to say is, that
I was a passenger on the car which
was delayed one hour and twenty-tive
minutes, through the accident ; that
this was the reason given for the
delay by the employes of the road.

PASSENGER.

. Aylmer, Que , Jan. 28th 1897.

(TRADUCTION)

IL ÉTAIT LA.

A l’Éditeur du Free Press,—

Comme M. Spencer a jugé à propcs
de nier ““ de la manière la plus empha-
tique,” qu’une collision ait eu lieu sur
la voie électrique de Hull le matin du
26 janvier, tout ce que j'ai àdire est
que J'étais passager sur le char qui fut
retardé pendant une heure et vingt-
cing minutes à cause de l'accident;
c'est la raison qu'ont donné de ce
retard, les employés du chemin.

PASSAGER.

Aylmer Qué., Janv. 28, 1892.

Nous sommes de plus en mesure

d’atfirmer que su M. Spencer avait au

service de la compagnie uc personnel

plus expérimenté, les accidents sur

chemin de fer seraient moins fréquents.

Mais non, soit par favoritisme ou pour

on s'entoure de novices

risque de faire

autres causes,

sans expérience au

casser le cou des passagere. Il est à

notre connaissance que l'on a refusé

les services de vieux serviteurs dont la

compétence était parfaitement recon-

nue pour leur substituer de jeunes

employés dont les connaissances lais-

sent plus qu’à désirer, et cela pour des

raisons purement personnelles. Qu'on

ne se 1uette pas «lans l’esprit que la

responsabilité des employés de chemins

de fer soit chose sans importance : elle

(st immense cette responsabilité quand

l'on pense qu'à tous les instants la vie

de centaines de personnes dépend de

leur sang froid, de leur compétence,

de leur habilité, Cette fois, nous

n'avons à enrégistrer aucune perte de

vie ; autant en aurait été, si les chars

cussent été remplis de passagers.

Decette collision qu'en est il résul-

té} On a fait un semblant d'enquête

et les deux anglais en charge du train.

sont restés dans leurs positions. Un

pauvre Canalien français oublie sa

hoite pendant quelques instants dans

un cher, on lui enlève sa tunique et

on le suspend de ss fonctions pour

jusqu'au printemps prochain.

Un autre canadien français a été

congédié pour toujours parce qu’il a

frappé un char saus en faire ressentir

le moindre choc aux passagers.

Pendant que nous sommes sur le

chapitre ‘lu chemin de fer Electrique

de Hull, nous nous demandans en vertu

de quel principe la compagnie a-t-elle

pris sur elle d'abandonner le parcours

de la rue Principale ? Les femmes, les

enfanis, les vieillards sont obligés de

faire plus d’un demi mille, dans lu

neige à mijambe, pour aller prendre

les chars au bout de la ville , tout cels

pour ménager les millions de Messieurs

les actionnaiies qui s’étaient engagés à

éclairer et à déblayer au moins la rue

la plus importante et la plus fréquen-

tée de Hull, en compensation des pri-
viléges exclusifs de 35 ans que leur

octroie une charte honteuse et ridicule,

illégatement obtenue par le plus hardi
coup de main qui se soit jamais prati-
qué au milieu d’une population

civilisée ! !'...... Et personne ne dit

mot, personne ne proteste. 1! nous
semble pourtant que les autorités

auraient quelque chose à dire et à faire

la dedans. Elles ont déja été mises sur

leur garde par un protét que leur a

fait servir M. l'avocat Cioutier et que
nous avons pub'ié dans le temps. Ce

protêt existe toujours et nous croyons

que si la compagnie continue à se

moquer du public, ses privilèges exclu-

sifs pourraient bien être contestés
devant les tribunaux.

———me———

30 ANS OU LA VIE D'UN
JOCELLE, à la salle du Grand esprit d’entrepri e, tout en lui soubai-

tant succès et une large clientèle.
Opéra, jeudi le 18 février.

Réservez vos siègts immédiatement.  

CORRESPONDANCE

Le SPECTATEUR ne proné in renponcabliis 6 des
opiniens émises par oo Botrespondants,

Monsieur ie Ré lacteur,

À lu session dernière le gouverne-
ment de Québec par la bouche d'un da
ses ministres a déclaré à Ia Chambre
sur une interpellation que les Proto-
notaires de Hull étaient appointés par
ordre eu conseil. Alors pourquoi tant
tarder à les gazetter? Serait ce parce
quecles influences agissent pour nuire
au seul cans Jien français de Hull dési-
gné pour occuper une charge importan-
te? Nous croyons nos ministres au
dessus de ces mesquines considérations.
Personne n’a récriminé lorsque M.
Wright fut sppointé shérif. Cependant
la fonction de shérif implique de hautes
connaissances légales et une pratique
consommé du rouage judiciaire et sans
rien dire contre M. Wright, il n'avait
certainement pas ces connaissances ni
cette pratique, pendant que M. Leduc
a passé son brevet d'admission à l'étude
du droit et qu'il a été greffier à la cour
de circuit pendant longtemps. Il nous
semble qu'il ne serait que juste de
compléter cette nomination importante
eten agiravec M. Leduc au muins
comme on a agi avec M. Wright.

i JUSTICE.

Hull, ler février 1897.
—>-———

La Compagnie Electrique d'Ottawa

EN GARDE
Depuis quelque temps l'on cherche

par tout espèce de petite moyens a
induire les clients de la Cie électrique
d'Ottawa, qui se ‘comptent par centai-
nes à Hull et dans les environs à aban-
donner le service de ses luinières pour
prendre celui de la Cie Electrique le
Hull.
Js réduction des prix de la Cie d'Ot-

tawa et la grande satisfaction qu’elle a
toujours donnée à ses clients sont une
preuve qu’elle tient à les conserver.
Nous comprenons que la Cie de

Hull veut s'emparer de la majorité des
clients de la Cie d'Ottawa, per là
découra-er cette dernière, s'empa-er
du Monopole, puis ensuite charger les
prix qu’elle voudra. Il est très facile de
voir dans son jeu et nous prions nos
lecteurs de se tenir sur leur garde.

PHESENTATION À M. L'ECHE-
VIN GAREAU

Jeudi dernier, une soixantaine de
citoyens marquants de la capitale se
rendirent à la résidence de M. l'échevin
J. D. Gareau et lui présentèrentà l'o:
casion du quarante huitième anaiver-
saire de sa naissance une jolie adre ee
ainsi qu’un maguifique capot en four-
rures.

M. Gareau répondit en termes bien
appropriés a l'adresse lue par M. A.
Trepanier, après quoi les nombreux
amis furent invitée à prendre part à
divers amusements. les ratraîchisse-
ments de toutes sortes étaient en abon
dance et tout le monde en profita.

M. Gareau était puissmmment secon-
dé par sa digne épouse et ses demoisel-
les qui sûrent bien faire les choses.

Parmi les personnes présentes l'on
remarquait, l’ex maire Durocher, les
échevins Gauthier, Rogers, Payment,
Stewart, Grant, St Jean, l'ingénieur
de la cité E. Perault, R. Chevrier, N.
Pagé, M. Barrette, J. Morin, T. Ga-
goon, A. Gagnon, E. E. Lemieux, A.
Trépanidt, 0. Leclerc, J Patry, M.
Dazé, E. Potvin et autres.

Des discours ont été prononcés par
les échevins présents.
En somme, la soirée à été des plus

agréable et nous félicitous les organi-
sateurs d'avoir si bien réussi.

La démonstration faite à M. l’écche-
vin Gareau est une preuve qu’il jouit
d'une grande popularité et de l'estime
général de ses concitoyens,

——©primes

À la Salle du GRAND OPKRA

Jeudi, 18février 1892

Trente Ans ou La vie d'un Joueur,

Grand mélodrame en trois actes sera
représenté à la salle du Grand Opéra,
à Ottawa, jeudi le 18 févrigr.,
rente personnages, dames et messieurs

figureront sur la scène.
Cette pièce a été jouée pendant 200

soirs à Paris.
Réservez vos sièges immédiatement

chez M. N. Pagé.

AVIS IMPORTANT

La maison Dr Ed. Morin & Cie
vient de faire paraître un nouveau
recueil de médecines et de recettes à
l'usage des familles.Ce recueil contient
plus de 30 recettes culinaires ou autres
toutes fort utiles pour les ménagères
ou mères de familles
Nous adresserons une copie de ce

livret à toute personne qui nous fers

  

 

 

 

~M. J. B. Lafiemme eat
pour Morrisburg.

—M. Devlin, avocat, a ouvert un
bureau d affsires sur la rus Principsle.

—M. J. B. Dorion. photograph:
d'Ottawa, cet retenu ches lui par lu
srippe.

~—Dorénavant les séances de la cour |
du Reconier commenceront à neuf hrs
tous les jours.

—M. Napoléon Bruyère, autrefois
de Hull et depuis huit ans domicilié à
Lawrense Mnes., est en visite ici avec
a femme,

reparti

—Ou annonce le prochain mariage
de M. Wilfrid Déziel, bien connu en
ostte ville, avec Mlle Laberge de
Montreal.

—La masquarade, sous les auspices
du club de raquettes E. B. Eddy,
smmedi soir au patinoir Central, a
obtenu un gransuccès.

—Le Fres Press d'Ottawa dit qu'il
est généralement admis que la conve-
cation des Chambres fédérales est fixée
au 11 mars prochain.

-- Lea créanciers de Philippe Gau-
thier, hotelier insolvable de Papineau:
ville, se sont assemblés hier après widi
pour nommer un curateur et inspec-
teur.

—Les pertes subies par le fou à ia
Pointe à Gatineau sont plus grandes
qu’on ue l'avaient cru tout d'abord.On
«lit que ‘e montant v'élèvera maintenant
à $40,000.

—Les courses qui devaient avoir
lieu samedi, à Aylmer, ont été ajour-
nées à demain après inidi. Des primes
au montant de $100 seront données
dars deux courses, un free for all et
une course nommée

—Luadi prochain le 8 février, les
proprietaires de terrain, assemblés à
l'hôtel de ville à 10 hrs de l'avant
midi, procèderont à l'élection d'un
commissaire d'école, en remplacement
du Rév, P. Dozois.!

— M. Pharand a vendu son magasin
à son gérant, M. Maxime Lavigne,qui est
entré en affaires depuis quelques jours,
en son propre nom. M. Lavigne, bien
connu par aa longue expérience clans
le commerce, est certain «d'avance du
succès quil'attend.

—MM. Visu et Lachance, de Hull,
ont obtenu de la compagnie électrique
de Hull, le contrat pour la construe-
tion d’un immense hôtel, sur le parc de
la compagnie & Aylmer. le rerde
chaussée sera en pierre et les étages
supérieurs en bois. Les travaux com-
menceront immédiatement et devront
être terminés pour le 15 de juin. Cet
éditice sera un des plus beaux orne-
ments d'Aylmer.

—M. Domina Beauchamp, typogra-
phe de cette ville, est mort samedi
matin à neuf heures, à l'âge de 22 ans
et six mois.
Les funérailles «nt eu lieu hier matin

en cette ville.au milieu d'un grand con-
cours de parents et amis,

Les porteurs des coins «du puele
étaient MM. Art. Bérubé, H. St Louis
P. Genest, P. Doucet, E. Trudel, E.
Bérubé, J. B. Arbique et A. Tessier.

Les amis typographes du défunt ont
déposé sur la tombe une magnifique
croix de fleurs naturelles.

A PAPINEAUVILLE
Une grande soirée dramatique ut

musicale a été donnée & Papineauville,
dimanche dernier, par les anciennes
élèves du Pensionnat de Notre Dame
du Sacré Cœur d'Ottawa, sous le pa
tronage du C.D.L.C. de Papineauville.
Le programme suivant a été exécuté

à la lettre :

Ouverture—Duo, par Mme Kearny et
Dlle Longpré.

Déclamation—“ L'enfant aux Perles.”
par Dile A. Martineau.

Duo —‘The Sullan’s Grand March”par
Mme E. Martineau et Dile KR. A.
Châtelain. de Thurso.

Déclamation—"C'est le vent” par Dlle
B. Desjardins de Hall.

“ LA MEUNIERE DU MOULIN JOLI
Comédie en deux actes

Prasonnaons :—

Mme Bavolet, meunière Dile A. Rochou
La marquise de Boismouchet Dile B

Desjardins de Hall.
teloup Dile R. B.

Galbranson.
Marceline, jardinière Mme E. Marineau

La Baronne de
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Les Pilnies d'Ayer guérissens les Migraiues.

parlé) Dlle B. Desjardins

Duo Saynète.

 

LE RAT DANS UN PANIER

PEPsONNAUKS

Dle A. [nuzières
It A Chatelain

VIVANT

Mme Bravillon.
Victoire, sa hone

TABLEAU

i

La soirée à été succès complet
Les amateurs se sont bien acquitté.

de leur tâche.

AVIS

AVIS est par la présente donnée,
que la premiers assciblée gunérale
annuelle des actionnaires de la ** Hull
Lumber Company,” (Limited) nura
leu au bureau principal do la dite
Compagnie, en la cité de Hull, VEN
DREDI, le CINQUIEME jour de
FEVRIERprochain, A.D, 1897, a
DEUX heures de l'après midi, pour
l'élection «es officirs et directeurs et
la transaction des affuires générales de
la Coinpagnie.

(Signé) CHARLES E. READ),

Directeur Gérant.

VIN MORIN
A la Créonote et aie Hypophosphites

 

Préparation qui guérit le toux,
bronchite, asthme, catarrhe, consomp-
tion et faiblesse.

Souffrer vous de pneumonie ! >
Prenez le vio Mon. §°

Soutfrez vous  d'inflamination des

poumons 1 Prenez le vin Morin 3
Souffrez vous de pleurésie Ÿ $

Prenes la vin Morin. ©
Souffrez v 11, du manque «d'appétit ?

Prenez le vin Morin. &
Souffrez «1 ade mauvaise digestion? 9

Prenez le vin Mo in
Souffrez + 14 eafin de quelque 1 -
des m vla lies du poumon où des,
respiratoires |
Prenez encore et prenez toaj 1
vin Morin, il vous mouliso« .
Vinstant et vous guérira pron.
went.

En vente partout. s
o
y
y
d
s
o
q
d
o
d
£
H
x
n

—M. Fra Gavard de la rue 5 Henrl
Petite Ferme, Hull, qui et: onna
comme le plus heureux des faiiricants
de vins désire annoncer au pol lie de
Hull et des environs la vente de ses
vins à prix trèe réduits pour les fêtes
de Noel et du Jour ce l'An.

Le vin de 1896 est excellen:
se vend que 60 cta le gallon.

Le vieux vin de l'an dernier 4 90 cts
le gallon.

Pris à la cave 60 cts. et 90 +!
Cette: récluction est faite dans ie but

de faire connaître la qualité «1-es vins
exquis. À iressez vos commandes «

Fras (avan,
No 16 rue St Henri. Hall.

“ne La mère Grivet. . Dile R A. Châtalain
Franchette servante (Die À. Marineau, !
Victoire da | A. Légaré,
Méle moulin “ L. Longpré.

ENTRACTES

Déclamation — La mort de Jeanne . TRGEL ARCHAMBAULT,
MEDECIN CHIRUWGIRY
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"appareil le plus efficace pour» ven-

tilation parfaite des... .

Kdifices
Publics,

Manu-
factures,

Eglises,
Maisons

d'Education

 

lent mis en mouvement, non eulement per ©
moindre vont, male anesi rar la diff drence 4+ terapé-
noire de intémeur et de l'extécieur de le hâtiess,
Jnélise place à l'intér'eur de re ventilateur ¢ abit
se reant d'air continuel et r» tnutes les pous-
res le fumée, les vapey ‘air vicld, oc. le
Ventilateur Eolien et hautement recomman
te pag 1-0 principaux architectes, et en uenge
nm nombre co térahlee cl'usines ot de 1nalison
d'étucation

tAITN KN PLUSIEURS GRANDEURS

LESSARD ¢ HARRIS
IROPRIKTAIRES «€ MANUPACTURINR43 à

Entrepreneurs Plombiers - Couvreurs
et poseurs d'appareils «le chauffage

4214 RUE CRAIG, Montréal

te
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OHEMIN
hE FER OTTAWA & GATI

A partir au 5 Octobre 1896, les
circuleront-comme suit

No 1 Ex -Dr Hull & 5.44 p.m.
Arr Gracefield à 8.4
De Gracetiald à 5.50 à

Are Holl à 85

Billets en vente chez J. N. |
rue Main et À la gare du Pa
Canadien.

P. W. RESSEN
Surinten.lan*

AVIS

No 2 Ex

La Compagnie Electrique 4‘)

Agence pour Hull, No 101 rue
Résidence privée, Ottawa Ho,
Church, Hall.

ETABLIE A HULL depuis 11

SYNTEME PRRFRCTIONNE — [on 0c
‘tes ndrensées au hureau de Hyl
hureau principal à Ottawa re
notre meilleure attention.

M. ns RepexTiony, AAI

Agent. Sert.

(Ottawa, 25 Novembre 1896,

AVIS

A VIS est par la présente donné que
l'assemblée générale et annuelle de la
Compagnie E. B. Eddy, limitée, (The
E. B. Esldy Co. (Limited), aura lieu
au bureau principal de Ia dite compe-
gnie, en Ia cité de Hall, C
MERCREDI, le 3 MARS, 1897

A de ix beares et trente minutes ‘de
l'après midi, pour l'élection da bareaules directeurs pour l'année courante,
ot la transaction générale des affaires,

W. H. ROWLEY,

 

 parvenir un timbre d’un centin pour d'Ar, par Dita RA. Châtelsin ; very et Wright, Hail. Ancienne réai- Sécrétaire Trésorier,

rais port. Briochette la patissière (chanson avec dence du Dr L. G. Routhier. © Hull, Canada, 31 janvier, 1997.
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{ A. GOYRTTE,
‘ x AVOCAS

No. 101 me Principals, Hull.

A, # TUSSIER, B. A.
. Avocat, Procureur Notadrs te.
Bareanz : 669 Ruefuseez. (ola de Ip Rue Rideau,

Utlaws, ’

 

 

H CHATELAIN,
. AVOCA®.

6 Mme "vez, Ottawa .
MF'Argent à : «les t d + couditious avantageuses.

L T. DESJARDINS,
« NOTAIRB

Urcrétaire-Trésorier du Conseti du Cems
148 rue Principale, Hul

TETREAU,
NOTAIRE.

188 Rue Principale, Hull.

1B G. NEIL. M.D.

196 Rue Prineipale Bu |.

Uonsultation A toutes heures.

YEORGE COX,
GRAVEUR

 

 

 

GRAPHE

To. 35 Rum MarcaLrx, O17awa.

MAURICE CHEVALIER

AVOCAT.

Burkau : 154 rue Principale, Hull.
REsIDENCE : Hotel Commercial, rue

I angevin.

JUS. BOURQUE

ENTREPRENEUR
Blifices Publics, Eglises, Couvents,

Collèges, ane spécialité.

RUE ALMA, AULLQUE~

 

 

 

 

Viau et Lachance

ENTHEPRENEURS
HULL, QUE.
 

Eeurie de Louage
No. 111 rue Priucipale près de | église Anglaise)

evaux ot voitures à louer de pre mière classe

EDMOND MOQUIN,Prop.

RICHELIEU HOTEL
Us M. I. B. Durocher, prapriétaire de l'hôtel Ri-

heliea, Montréal, remercie le public vovageur du
wi Qu'il tui à donné fusqu'a présen ie espère
d'il contiouera del'encourager comme jar le A
mn bô el avec toutes ses améliorations modernes
eut accomoder 200 personnes à des prix très
modérée.
Les entrées de l'hôtel Richelieu wont seulement

ur la rue Saint-Vincent. L'entrée eur la place
vogueJarier ne communique plus avec l'hôtel
Ric! depuis ane’

DEMANDE
ligne de commerce. Des hommes
l'expérience pour nous représenter
lans la vente de nos articles de pépi
neristas. Le choix est spécialement
{nns notre contrôle. Plus haut walaire
34- @ammission payés. Emploi cons-
tpW£ durant toute l'année. Echantilions
“1êtis ; territoire exclusif ; pas néces
saire d’être expérimenté ; grue salairs:
138uré aux travailleurs ; avantages
«péciaux aux cowmençants. Ecrivez
«le gite pour vlus auples détails à is

ALLEN NURSERY Ce.

 

 

DES VENDEURS
pour avancer notre
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8o Vive Nrian

Es |, bles F à y.

Aidon'e ont un bead pou t
Sutpn fondde mauvaise Lume
Céleste est un vraibeen
M este à l'air d’un grenhdiefpil
Angile ne songe qu'à bath ~N
Febisité qu'à larmoyer. |” | -
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Rujé à Ia péan do pain d'épios,--
Ainte est comme un hérisaon, =

LeGoux nom de Buatpice
Purté par'ua laideron.
Honoré n’est.guère-Benorabls,
Marout est Lius cousens pemens; -:…
Déuivé toujours haiaarvle, du

©

Martial n’eit poiut Le:'iqueux2

Parfait n'a que Tevive egpox. A =
Placide est un vilain rageug
Séréphirâchne-nne taleuhe.”
Quand il est de mauvaise humeur
Hilaire, loin d'aimer a rive;
Est boarru, mausade, ennuyeux ;

Mais le soit de Richard est pire :

H n’a pas l’ou, le maiheurex !

N'attendez pas misciicorde
De celui qu'un nomme Ciément,
Et, ei vous méiitez la corde,

Ah! fuyez ! l’indisc-et Prudent.

Justin surfait ea marchandise

Et vous trompers s’il le peut.

Victor vou- fait des couardises,

Claude n’est pas du tout boiteux.

Peut être, allez vous attendre

Qu’Achille, Hector, méme Alezandre

Ne rêvetu:.t que les combats ;

Non, ils auront bon caractere ;

!A guerre ne saurait leur plaire,

11s sont polions. .. Restons en là.

PAROLES D'OR
Pour co rposer notre bonheur, il

fius y faire entrer celui d’autrui.

  

 

Si la religion proscrit les erreurs

parce qu'elle est vérité, elle nous ap-

prend à supporter les errants parce

qu’elle est vérité—Du Voisin.

Dans les choses nécessaires, vérité ;

dans les douteuses. liberté; dans toutes

charité—ST. AUGUSTIN.

Ne fait pas des ingrats qui veut!

pour faire des 1ngrats, il faut avoir

fait du bien à ses semblables, il faut

avoir accompli de grandes choses pour

l'humanité. Heureux donc ceux qui

font des ingrats.— MONTALAMBERT.

Que tous les hommes fassent mon

bien aux dépens du leur, que tout se

rapporte à moi seul, que tout le genre

humain veure, s’il le faut, dans la

misère et rlaus la peiné, pour m’épar-

guer un moment de douleur et de faim :

tel vst le langage intérieur de tout

incrédule qui raisonne.—Rousseau,

Victor Hugo disait :

La liberté n'est pas une guénille à
[vendre

Jutée au tas, pendu au clou chez un

[fripier.
Quand un peuple au piège se laisse es-

[tropier.
Le droit sacré, toujours à soi méwe fi-

[dèle.
Dans chaque citoyen trouve une cita-

[delle

BOUTEILLE LUMINEUSE

11 entfacile de préparer une bouteille

ou une fiole qui éclaire asrez pendant

la nuit, pour que l'on puisse distinguer

 

 

 

| région du CapLEE
tannique, menacent de déterrer la

haché : de guerre; tétmino‘Aulto‘é in

| bd bog

cette aniée par tong jes moyens pdesi-
bles là oélébration des’ *poll:Kes,™]
wetedde sélennitéé‘au rites bar likres
es” cruele ‘franumisés L'Ieürs désteni/
dants par les premiers habitants at]

wl’ Las siriopuaifey,4ddieldp.
puis longtemps en arme gapirs. Son,
dontumes,oof,rdymai cette fois, perait il, à-obtenis:pons oz l'apphi définitif
des œuteritén.-" De .jeur côté; "tes.aau var:
get, furieux de oette ingérence, avvem-

Hleas partout loussjeunes guerriers, ot
* Péad'lé fou” aidant, un massacre

géaéral des blancs du Cap Mudge peut
maintenant s'en suivre d'un moment à

I'satre

AVIS INPORTANT

La maison Dr Ed. Morin & Cie
vient de faire paraître un nouveau
recueil de médecines et de recettes à
l'a des familles.Ce recueil cohtient
plus de 30 recettes culinaires ou autres
toutes fort utiles pour les ménagères
ou mères de familles
Nous adresserons une copie de ce

livret A toute personne qui nous fers
parvenir un timbre d’un centin pour
frais de port.

 

 

AVIS
La Compagnie du Chemin de fer du

Pacifique fera application au Parlement
du Canada, à sa prochaine session,
dans le but d'obtenir un bill confir-
mant l’acte de Convention ou marché
qu’elle a fait le 16 mars dernier (1896)
avec las compagnie Electrique de Hu'l,
tel que incorporée en premier lieu,
lequel bill aura pour effet de louer
cette partie de son chemim de fer,
connue sous le nom de Branche d’Ayl-
mer, à la dite compagnie électrique de
Hall, pour une période de trente cinq
ans à raison de cinq mille piastres de
loyer par année en sus d'autres clauses
et conditions spécifiées au dit marché,
et pour toutes autres fins on général.

CHARLES DRINKWATER

Sécrétaire
Montréal, 17 décembre, 1896.

Les élections provinciales

“LE SPECTATEUR” pour 25e.

A partir de ce jour nous a-
dresserons le SPECTATEUR
jusqu’à la fin des prochaines
élections provinciales, à qui-
conque nous enverra la modi-
que sommede vingt-cinq cen-
tins.

Nous entrons dans une pé-
riode politique de la plus
haute gravité. D'ici à quelques
mois, les divers opinions et

les divers partis vont se livrer
une.lutte acharnée.

LE SPECTATEUR sera
au plus épais de la mêlée.
Toutesles questions politiques
et politico - religieuses vont
être traitées à fond dans ses
colonnes.
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| Ferivaln renommé dont le beau

} lent, plein de respect pourles lecteurs
est affirmé dans des œuvres connues

st toujours aimées du public, viz:
« Follement Aimiéa, v + Souffrance et
3onheur, n et:., etc, tous romans
palpitante et sensationnels.

Le Poison Mystérieux, « paru
dans le numéro de Janvier 1897, de
La Bonxg LitTiraTURE FRrANGAIsK.
Dranie émouvant et secouant les fibres
les plus intimes de notre être. Scènes
tragiques suivies de passages calmes et
tranquilles qui vous calment et vous
reposent le cœur. Tout dans ce chef.
d'œuvre vous porte à admirer le talent
descriptif de l'écrivain.

No. 37.
Avec oe numéro de 144 pages, La

Borns LiTréRaTURE FRANCAISE, cOm-
menee sa quatrième année. Tout le
monde, et particulièrement ceux qui
connaissent la valeur de notre pubii-
cation, s’empresseront de se procurer
de nouveaux volumes, ot avoir la
collection entière en s’y abonnant.

Abonnementd'essai, trois mois
. — 25 cls. -

Nous remercions le public intelligent
et lecteur, de son bienveillant encours-
gement dans le passé, et nous lui
promettons de continuer à faire tous
nos efforts pour lui plaire à l'avenir.

LE POISON MYSTERIEUX
En vente a 10 cts.

Ches les Editeurs

Leprohon & Leprohon
25 rue St Gabriel, Montréal

Qui l’enverront framce à toute per-
sonne, sur réception de la commande
accompagnée de 10 ots en argent ou
en timbres poste canadiens ou améri-
cains.

Les marchés d'Ottawa et de Hull

# Tail CL y us »
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Voici l’état des prix des marchés :

MARCHÉ DE DÉTAIL.

FOIN

Foin No 1 latonne.... 10 00 à 10 00
Foin No2latonne.... 9 004 9 50
Foin pressé la tonne... 10 00 à 10 00
Paille.. ............ 6 00à 7 00
Sarrazin le minot.... . 9104 98
Fbves In poche. ...... 7
Maïis......20.0..2.... 0004 065
Pommes, le gallon.... 0104 010

PRAUX

Peaux vertes Nol.... 6 004 7 00
“ " w 2..." 5004 600
“ “ w3.... 0004 300

Suif fondu lalivre.... 0 054 O 06

VIANDES

Bœuf par 100 livres... 3 504 4 00
Mouton...........….. 0 06à 0 08
Veau... 006A 007
Porc par 100livres.... 5 004 5 25
Saindoux............ 0104 011

PRODUITS DU LA FERME
Les œufs sont peu chers, de 28 à 19

cents la dos. Du beurre en quantité,
aussi à bon marché. Première qualité,
17 à 20c la livre.
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154 RUE PRINCIPALE

= consesscssesseresssessen10900eaEo)IIITsssermvoiersenny

Impressions de toutes sortes exécutées avec
soin-et promptitude. |

LETTRES FUNERAIRES à une heure d'avis.
CARTES d’AFFAIRESet CARTES de VISITE

BLANCSde TOUTES SORTES

JOBS! JOBS!
 
 

 

On exécute à cet établissement toutes espèces

d'ouvrage en français, anglais, sur papier de

toutes couleurs

TELS QUEZ:

Placards, Programmes, Circulaires, Affiches,

Mémorandums, Têtes de Compte, Lettres,

Livres, Pamphlets, Factums, etc.

SOUS LE PLUS COURT DELAL
ET A PRIX TRES REDUITS.

TES

Les ordres par la malle ou autrement, recevront ‘
une stricte attention.

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
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. LL saus peine l'heure sur le cadran d’une Nous faisons donc appel à LÉcOMmS î MATYANX FANDEE EN 1860
ROCHESI ER, N.-Y. montre, ainsi que d’autres objets. tous les amis des causes que Betteraves la poche... 0 304 0 35 : pre pres "prseme

Gu prend une fiole de verre blanc défend l Carottes vw .... 0254 030 NV SER Fora mane
A VENDRE bien clair, et de forme allongée. On fuit nous A endons, et nous jes Panais Av... 9 25 4 : 30

. Terrain cousidérabie en jardinage, chauffer dans un vase quelconque de PFIONS instamment de faire Navets ver
rodpele Sudest de la Floride be.le huile d'olive; quand elle est connaître notre proposition à GRAINS ET FARINES

nan . ‘ . .ois, Sagaà $ pour veudes | bouillante, > Joue dans | bouteille ceux qui les entourent, afin de Patente.............. 5 25ùà & 80

un taorceau de phosphore de la grosseur contribuer de cette manière à Arméricaine.......... 5 804 6 00

FLORIDA GARDEN LAND Gd. d’un pois, tout au plas, et l'on verse . . Straight rolle-....... 4 854 500

ROCHESTER, N.-Y. avec précaution l'huile dessus jusqu'à la plus grande diffusion des Extra... 00000000 5 où : 7 ai

. ’ cs qu'il y en ait au tiera de la fiole; on FEDSEIgNEmMents et des argu- ForenioBoulangerie. ° 5 45à 550 ‘ l :
18 Ventilateur ÉOLIEN la bouche bien, et quand on veut s’en MeNtS qui peuvent assurer la |" Américaine. . oe 500a 5-25

servir, on soulève le bouchon pour y victoire de notre drapeau. 7] et

N ti = Tastenti de ’ laisser entrer l'air extérieur, puis on la L MINISTRATION VOLAILLES kT GIBIERS B

ous atfirons ‘a on BOS rebouche; l'espace vide de la fiole pa- ‘AD . Oles In pidoe...... vo. 0504 070 Jed
locteurssur l'annonce de MM Lessard raîtra enflammé et donnera autant de 154 Rue Prinot Poules le couple...... 0304 080 %& Harris, entrepreneurs plombiers et 4 Prinoipéle Canard " 060a 080 ; j

“manufacturiers d'appareils de chauffa Clarté qu'une lanterne sourde ordinaire : ol Dindos woo 1504 250 op, g
ge; inventeurs de l'appareil le plus Chaque fois que la lumière disparait, Hz, 21 Janvier 1897. | Poulets « CT 0304 050 gr. =
offionce pourla ventilation parfnitedes

|

on soulève de nouveau le bouchon et ; Canards noir........ 0604 C 80 | J

maisonsd°onmanufactures, églises. elle repardis à l’instant Il faut obser l'ORTIN ET GRAVELLF Bécassines la dos 3004 325 CU i
Cot apparcil est au de vue de YF que, pour pou que le temgs soit MARUPACTUNIEMS DR Poulesdeprairies. 1 3908 ET

lhygiene devenu naable. Il est ‘ froid, il est néceasaire d’échauffer la Ÿ = Lièvres Fp "0004 000 ¢
eeper les bureaux d'hygiène | fiole dans ses mains avant de soulever JHAUX HullQué. Cuoufleursrest 0054 010 .

oronto le bouchon, sans cette précaution, elie —— Céleri la dost. .,..,, 0 854 O 40 Ontauss sisc1nn2i 818203 11 Pianos Aa Livers Mer v/visares ob Jc 104 (30 26 va Onand
ne donnerait point de lumière. Cette chaux, au dire des entrepre Concoimbre........….. 0004 0 50 esqlListe depute pete dun domi siecle, out Teoouade par soz hemessh \Une fiole ainsi préparde servie 1°urs, est la meilleure qui soit Laitue Ia dos........ 0 404 0 40 >= bor damande.  Acoords of riparsilons faite b ordre

| 1 € , ne fiole ainsi prépa peut e Vurs, soi 5à 0 00) ®u! Importateurs des selebres Planos HARDMAN, Vouk, MENDNLYWanied-5. - … mee ous les t six mois: ello Juée au Canada. .. Ail la trese......... 01 SOHN, vo,GERHARD HEINTZ Fesomte,
ABiBU—a. po(wel| tous les joors pendant six mols; elle Lan ordres par a mally ot par téié Choux lados........ 0304 040 ; ORMWITH. Kingston

} FeelyWilts 2075 rentator ae aucun danger pour le feu, et elle dhone sont exécutés prom t . Oignons la poche. …. 0 00à 0 50 1687, rueNetre-Dame, Moutréal. TaLirsons 109%

| SNSESESLE me coûte presque risa. JINFortin, JK Gravello __lomika..... 0084 0081 Pmesoo
; ; ata hboi ¥ - -—— . -—__— -
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